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« PREMIERES LIGNES » AU MUSEE DE L’AIR ET DE L’ESPACE

Janvier 2008 – A mi-chemin
Compagnie de la Pierre Noire 
Avant que la culture ne soit nécessaire bien commun… 

           que l’art ne devienne possible œuvre commune…

Il nous fallut, il nous faut, il nous faudra… 

Il nous fallut « reconnaître » les lieux 
· puisque le musée était en voie de réhabilitation (la salle dite des « 8 colonnes » à faire resurgir, visible, dans la grande galerie ; la façade à rendre lisible – les statues, trois femmes-trois continents, devant être délivrées de leur résille métallique et autres liens, doublement prisonnières, -) 
· [et que notre fonction, singulière, s’inscrit toujours dans cet intervalle espace-temps, entre deux états, nous appuyant sur la transformation, reconfiguration des sites, bâtis ou non encore, là où d’autres réalités deviennent possibles, où d’autres fictions, récits, mythes réinterrogés, peuvent resurgir dans l’ébranlement, le vacillement, la « déconstruction – reconstruction » des édifices, des certitudes, cimentés…]
· puisque le musée était, de plus, enjeu politique, enjeu stratégique, enjeu culturel ; concrétisation tangible sur laquelle se cognaient, plus encore, se fracassaient d’irréductibles préjugés (un ministère, de la Défense ; un salon aéronautique, du Bourget ; un bâtiment datant de 1937, des colonies… des expositions internationales… ; sur un territoire où s’enchevêtrent militances, et jeunes, très jeunes populations, coupées, confisquées, malmenées, abandonnées – a- terrées).
Il nous fallut retracer segments courts, segments longs, chemins, cheminements, trajets, trajectoires… lignes enfin : des centres sociaux au musée ; des lycées professionnels et d’enseignement général, au musée ; des institutions culturelles, au musée, des écoles primaires au musée… ; des collages, au musée, et faire par de patients, ininterrompus aller-retour, retour-aller ; reconnaître à des artistes, des enseignants, des éducateurs, des associations de femmes, des associations de quartier, des personnels administratifs, le musée comme un espace ouvert de possibles inscriptions individuelles et collectives : des corps ? des voix ? des textes ? des objets ? des sculptures ? des signes ? de récits à haute valeur symbolique ajoutée ? 
Reconnaître les lieux impliquait de reconnaître tous les lieux, dans une approche systémique sur l’ensemble d‘un territoire : Le Bourget, Dugny, Blanc Mesnil, Bobigny… mais aussi Gonesse… et Paris…
Reconnaître les lieux avec adultes, adolescents, enfants, permettaient d’inventer de vive voix, de futures actions artistiques et de réajuster les récits au fur et à mesure des visites. S’élève alors…
[dureté des conditions de vie, de travail, de transport ; mort, maladies, frappent, fauchent, déséquilibrent, touchent à la tête, les structures, les établissements, déchirent les relations, fragilisent les projets : absences… disparitions, démissions…]
Puisque le bâtiment (historiquement, 1937 : la plus grande France ; géographiquement : comment s’y rendre ? ; politiquement : les cartes se redistribuent ; muséographiquement : des avions, des luxes, des progrès aveugles, des drones de surveillance…) semble focaliser ce qui s’est vécu, se vit toujours : de l’ordre du malaise, du mal être, du mal dit, du non dit…
· agrandissons. Débordons. Excédons l’Histoire par le mythe
· Faisons jouer deux figures
· puisque les lieux, espaces publics (crèche, gymnase… ) peuvent s’embraser, être incendiés : - posons en bonne place - au cœur du Musée une figure féminine. Hestia : double d’Hermès, déesse du, des foyers, du feu, sacré. Hestia et ses vestales : de la chaleur donnée, inépuisables,sans partage, sans réserve depuis un lieu refuge, depuis un espace, retrouvé ; tandis qu’Hermès, dieu des messages, des inventions, des commerçants, des traducteurs, passeurs, médiateurs, invisible, donnera lui, de sa voix. Figure masculine, ubiquiste, insaisissable mais pourtant toujours attentive, car Hermès avant tout fut le « meilleur compagnon des hommes ».
· Et faisons les apparaître. Faisons-les écrire. Faisons les s’adresser à… L’enveloppe : interface entre le graphisme d’un courrier aéropostal, laissait place au nom et adresse, à remplir ; et donnait à lire, au verso, un message personnel, message à décoder : Hermès signe, en excusant Hestia de nous recevoir là où nous ne nous y attendons pas, dans la partie inaccessible du musée, au milieu des maquettes en train d’être emballées. Ecartée : la peur de ne pas comprendre. Remettre du jeu entre l’objet « du musée » (les vrais avions, « l’Oiseau Canari », « le Point d’Interrogation » ont été, quelques semaines auparavant « reconnus » ; leur histoire réelle racontée) et un récit mis en scène comme un parcours initiatique dans une visite pour « classe privilège » (de la fusée Ariane, une histoire de fil, de labyrinthe, de plan horizontal à l’arrachement vertical, à la découverte d’un astéroïde baptisé Hermès en 1937, en passant par la Ligne, l’Aéropostale ; des contextes ; des noms ; des mots et des choses). Répondirent même à cette invitation, par écrit, les enfants, adolescents qui suivirent ce parcours !
· Puisque les enfants, adolescents, en bande, s’empoignent, se ruent (des communautarismes ? des règlements ? de comptes ? qui se multiplient…) 
Il nous faut donner la possibilité aux premiers adultes – aux mères – d’apparaître, sur un autre mode. Elles finiront de coudre le costume d’Hestia, une jupe parachute à rebroder, pendant les représentations publiques du mois de décembre dernier mais…
· puisque les « femmes » s’excluent par communauté si les africaines sont là, les portugaises ne viendront pas, si les portugaises sont là, les turques ne viendront pas…), il nous fallut inventer une autre stratégie. Donc : des collégiens (Drancy) classes menées par des enseignants arts plastiques, seront chargés de représenter sur des morceaux de tissu à fixer en bas de la jupe-parachute d’Hestia, sur chacun de ses très nombreux panneaux la manière dont un motif appartenant à une culture peut sans perdre son identité propre, s’entrelacer, passer à un autre motif appartenant à une autre culture. Les motifs seront prêts pour avril. 
· Puisque des jeunes gens, d’un lycée professionnel « Aristide Briand », bleus de travail, se vivent « infra » : 
Il nous faut proposer :
· Possible création d’une sculpture en acier , orgue aux ailes déployées, qui prendra place au milieu des orgues à feu prévues pour le spectacle du 16 mai devant l’esplanade. Les enseignants, ont rencontré l’artiste Michel Moglia chez lui, au lycée… Maquette produite, en tubes métalliques. A convertir grandeur sur-nature.
· de l’inscription par l’écriture : pour un défilé de moteurs (actuellement non vus) : chaque moteur est décrit comme un animal fantastique Bac pro, C.AP.)
· de l’inscription des corps. Après maintes rencontres, des enseignants EPS mobilisent des morceaux de plusieurs classes, afin que les moteurs, sur châssis roulant, soient amenés, tirés, découverts. Tour de piste au centre de la Grande Galerie, les spectateurs sont sur les passerelles.
Puisque des préjugés risquent, malgré tout, toujours, d’informer, convaincre, imbiber des mentalités… (nous ignorons les points de concentration de ces substances toxiques…) 
· Il nous faut inclure le personnel du musée. A l’accueil : les hôtesses s’intègrent aux pratiques ludiques des tampons personnalisés à mettre sur les enveloppes invitation, formules à l’appui. Décalage.
· (Mais c’est tout le parcours et sa scénographie qui n’aurait pu avoir lieu sans l’ensemble du personnel du musée de l’équipe de direction, à la directrice de communication, des gardiens, aux documentalistes, du conservateur au responsable de la salle maquette)… et eux, vinrent aussi… ces agents de sécurité, ces techniciens de surface
· Il nous faut donner juste place aux anciens. Transfert des savoirs et des compétences « les ailes anciennes ». « Mémorial Flight ». Associations d’anciens passionnés de l’aviation qui s’impliquent dans le défilé des moteurs par l’écriture de fragments de texte… (Hermès est devenu plus sage !) et dans leur présence physique... Et tous : en combinaison blanche, tenue de mécano… prévues pour avril (et la proviseure qui passe déjà commande)
· Donc une culture… des cultures (technique : évolution de l’objet volant – salle maquette : d’Eole au Fugas ; évolution des moteurs : de 1906 à 1937 ; mythologique : Qui ? Hermès, qui Hestia ? qui encore, Icare ? Dédale ? Prométhée ? philosophique : sens du progrès ?; historique : 1937, ce qui se joua à ce moment là ; géographique : l’Afrique, l’Asie, l’Europe, des continents).
· Des cultures donc, ont pu traversé des publics, venus ou non assister au parcours dans la salle maquette. Chacun est pris dans ce commun récit. 
· Hestia continuant de nous recevoir non plus dans ses réserves mais dans son salon d’honneur, pour le défilé des moteurs, qu’Hermès ne pourra s’empêcher de commenter, s’enorgueillissant d’avoir aidé à trouver telle astuce, tel alliage, tel procédé de refroidissement pour aller plus loin, plus haut, plus vite.
· Hestia encore présente le 16 mai, entourée de ses vestales préférées, pour répondre depuis son costume d’apparat aux questions posées par les enfants.
· Ces cultures devenues peu à peu nécessaire bien commun
· Afin que l’art ne devienne réellement œuvre commune
· Il nous faut, aujourd’hui : pour demain 
· Articuler les créations musicales (Michel Moglia, Sophie Krebs compositrice) et les productions « endogènes »

· Puisque les enfants de Blanc Mesnil (classes de CM2, conseillère pédagogique, profs des écoles) ont formulé par écrit toutes les interrogations qui les traversèrent lorsqu’ils vinrent au musée. Sur l’esplanade, jamais vues, trois représentations, allégories, incarnations, qui sont elles ? et les fresques ? derrière elles ? 
· Trier, réorganiser et constituer un matériau à partir des 300 questions écrites, support à la partition qui devait être écrite, qui est écrite par Mme Krebs. Rythme. Musiques Verbales. Autre phrasé, autre respiration. Trois intervenantes sont, depuis janvier, dans les classes afin qu’aboutisse cette création scénographiée devant la façade en relation avec ces statues, les statues fictives, Hermès, toujours invisible et les orgues à feu pour des publics. Des enfants des parents, des enfants. Des amis des parents. Des grands parents. Nos ancêtres – longues lignées –
· Articuler corps, textes, comédiens, (la pierre noire) dans un travail de mise en scène avec une création sonore (classe musique du lycée Mozart pour que le défilé de moteurs ait lieu dans la salle des 8 colonnes présentés conjointement par Hestia (qui reçoit les spectateurs comme des hôtes attendus, déjà connus, retrouvés) et Hermès ; et nous appuyer sur la métaphore des moteurs : désir.
· Faire aboutir le travail des élèves (arts plastique) afin que ces graphes puisent être cousus sur le costume géant d’Hestia, surélevée.
· Accompagner les classes (technos) qui élaborent depuis novembre des propositions de communication (cartons) pour la manifestation du 16 mai, propositions qui seront à disposition pendant le défilé de moteurs.
· Continuer de rencontrer responsables, présidents d’associations, groupes informels, pour trouver à chacun des places signifiantes dans le dispositif. Réconcilier le Masculin et Féminin. Continuer de faire se dissoudre, visites  à l’appui, les préjugés ici là ailleurs
· Trois étapes, de la plus secrète, la salle des maquettes inaccessible, à la plus offerte (la façade du musée dont personne ne se souvenait qu’en son centre se laissaient voir trois grandes,  fortes femmes de pierre) en passant par la sortie au jour de « sculptures » puissants objets techniques et esthétiques, au cœur de la grande galerie, sont nécessaires pour qu’une inscription dans l’espace et dans le temps prenne ; pour que des inscriptions possibles – corps du langage et langage des corps , par l’expérience poétique qui tend « à réactualiser  pour le corps, l’actualité de sa naissance »,  opèrent les transmutations… de la reconnaissance, à la connaissance , jusqu’à cette nouvelle naissance ici et maintenant…
Interdite. Une génération. Sans Histoire. Hors sol. Attends, espère, la résistance du monde pour éprouver autant que se prouver. Tous, il nous en faudra répondre.
Hors, ce contrat, qui nous tient (mais qu’eux aussi, tous et toutes celles qui sont en songe, en marche, en actions, pour que prenne vie et forme, chair et sens ce projet républicain de création collective… ces « premières lignes » sont de nouveaux tracés, de nouveaux dessins)… ce contrat, que nous tiendrons pour actuel, puisque engagés ; ce contrat ne pourra être totalement rempli que si l’Etat, présent, continu de prendre soin et attention de tous, de tous ces citoyens…
Cie La Pierre Noire

